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La malédiction du Bois d'Ombres
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L

e feu brille dans la cheminée de la minuscule 

chaumière, éclaire les potions, les pommades et 

les tisanes ; le visage ridé de la guérisseuse et celui 

des trois enfants venus, une nouvelle fois, écouter 

ses histoires.

– Brisaine, parle-nous davant la guerre…

La vieille femme se cale sur son tabouret, prête à 

raconter encore les dragons, les faunes et les farfadets, 

la Cour du Jour et la Cour Étoilée, les terribles batailles 

qui les avaient opposées avant quelles ne disparaissent.

– Cétait il y a plus de soixante ans, commence- 

t-elle. J’étais à peine plus grande que vous. La magie, 

PROLOGUE

Les contes de Brisaine
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à l’époque, habitait notre royaume de Fabula. Les 

grions volaient dans le ciel, les licornes couraient 

dans les forêts. La Dame du Soleil régnait sur la 

Cour du Jour, le Roi de la Nuit sur la Cour Étoilée. 

Les hommes vivaient en paix dans leurs maisons et 

dans leurs champs.

Enguerrand, le plus âgé des enfants avec ses treize 

ans, jette un regard à l’épée rouillée au-dessus de la 

cheminée.

– Et quelquun a pris le Cœur? dit la petite lle 

impatiente aux pieds de Brisaine.

La guérisseuse se tourne vers la sœur cadette 

dEnguerrand, aux cheveux blonds comme les blés, 

au visage dange et à lair malicieux.

– Oui, Aliénor. uelquun a volé la source de 

toute magie et de toutes les légendes.

– Mais il ne pourra pas lutiliser, explique Grégoire. 

Le plus réservé des trois enfants, le plus avide 

dhistoires aussi, ferme le grimoire dans lequel il 

dessinait pour mieux écouter.

– En eet, dit Brisaine. Le Cœur est enfermé 

dans un coret qui ne peut être ouvert que par 
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deux clés, cachées elles aussi: la Clé des Sources et 

la Clé de Ronces.

– Mais comment tu sais que le voleur ne les a pas 

trouvées, elles aussi? insiste Aliénor.

– Je le sais, cest tout, esquive la vieille femme en 

souriant.

– Tu ne nous as jamais dit, ajoute la llette en 

regardant les murs surchargés de la petite chau-

mière. C’était quoi le Cœurde toutes les légendes? 

Une potion?

– Ou une épée? ajoute son frère aîné, le regard 

clair toujours rivé sur larme rouillée.

– Personne ne le sait vraiment, répond Brisaine. 

Je ne crois pas que le coret ait été ouvert depuis 

des centaines dannées.

– Et le voleur, il na jamais été retrouvé? 

– Malheureusement non. Le Roi de la Nuit 

accusa la Dame du Soleil, qui laccusa en retour. Et 

cest ainsi, à cause de ce vol, que commença la guerre. 

Une ombre passe sur le visage de la vieille femme.

– Les centaures se dressèrent contre les harpies, 

les dragons contre les géants. Le feu dévora les 
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forêts, les éclairs illuminèrent le ciel. Au milieu de 

tout cela, les hommes prirent peur et appelèrent à 

l’aide les Chevaliers de lOrdre.

Elle ferme les yeux et poursuit:

– En quelques mois seulement, les Chevaliers 

prirent le pouvoir dans les villes et les villages, y 

interdirent toute magie. Ils chassèrent les créa-

tures légendaires et les sorciers, ces hommes et ces 

femmes qui avaient appris les enchantements en 

utilisant les 

Sigils

.

– Dis, à quoi ressemblaient les 

Sigils

? intervient 

Grégoire.

– Cela pouvait être un chêne gravé sur une 

armure, un poignard au manche sculpté dun 

serpent, un bâton dor peint de lierre. Mais tous 

portaient une grande magie. 

– Et la guerre? demande Enguerrand.

– Elle dura de longues années, se termina sans 

quaucun camp ne lemporte. Les morts étaient 

innombrables, les rangs des vouivres, des change-

formes et des fées étaient clairsemés. Alors, la 

Dame du Soleil se réfugia sur Hélio, l’île où le soleil 
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ne se couche jamais; le Roi de la Nuit s’enfonça 

sous terre, entre les racines du Grand Arbre, pour 

panser ses plaies et celles de son peuple. Les créa-

tures fantastiques suivirent les Cours. Les hommes 

restèrent seuls. Plus jamais on ne revit de lutin, de 

faune ou de sorcier, en dehors de quelques foires.

– C’était  comment, Brisaine, la magie et les 

légendes? reprend Grégoire, rêveur.

Un sourire triste éclaire les traits de la guéris-

seuse du village.

– Les fées dansaient dans les ruisseaux. Les dracs 

régnaient sous les étoiles. Les nains fabriquaient 

mille merveilles. Les soirs de veillée, nous écoutions 

les légendes des centaures, souriions aux pitreries des 

lutins, frissonnions aux soues glacés des esprits.

– Mais  c’était dangereux toutes ces créatures, 

non? sinquiète Enguerrand.

– Parfois, oui, admet la vieille femme. Mais les 

enfants samusaient avec les gnomes, cherchaient 

de la poussière d’étoiles  pour voler avec les fées, 

sinventaient des histoires où ils chevauchaient des 

dragons ou des centaures. 
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ajoute:

– Aujourdhui, les enfants travaillent dans les 

champs, les domaines et les cuisines; se battent 

dans les ruelles, s’imaginent marchands, seigneurs 

ou capitaines. Alors lancien monde était parfois 

dangereux, oui. Mais il était surtout plein de mys-

tères. Et de grands rêves.
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-B

risaine! crie Enguerrand.

– Brisaine! répète Grégoire.

Les deux garçons – le plus âgé aux grands yeux 

verts et son meilleur ami, lorphelin rêveur aux 

mille taches de rousseur – déboulent en même 

temps devant la maisonnette, à lécart du village de 

Trois-Dragons.

La porte en mauvais bois grince. La silhouette 

aux cheveux blancs de Brisaine apparaît, avec son 

regard aussi bleu que le ciel, ses rides aussi pro-

fondes que la rivière.

– uy a-t-il, mes enfants? salarme-t-elle.

CHAPITRE 1

La disparition d'Aliénor
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– Aliénor a disparu! sécrient-ils ensemble.

Les yeux de la vieille femme sécarquillent.

– Cest maman qui menvoie, ajoute tout de 

suite Enguerrand.

Ses boucles sombres sont encore emmêlées de la 

paille des écuries où il a travaillé toute la matinée. 

– Maman cuisine pour la fête de lOrdre, la gou-

vernante na pas voulu quelle quitte le château. Il 

faut que tu nous aides! 

Brisaine ouvre la porte en grand. Comme la 

plupart des maisons du village, la sienne nore 

quune minuscule pièce réchauée dun maigre 

feu, une table bancale et une paillasse aux couver-

tures trouées. Contrairement aux autres cependant, 

il ny a aucune trace de râteaux, de fourches ni de 

haches. À la place, des dizaines de bouquets de eurs 

fanées sont accrochés aux murs, des feuilles séchées 

de toutes les couleurs pendent du plafond, le sol est 

envahi de acons. Seule décoration, limmense épée 

rouillée trône au-dessus de la cheminée.

En dautres circonstances, les enfants seraient 

entrés, se seraient rapprochés du feu et auraient 
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de nouveau écouté Brisaine. Enguerrand se serait 

rêvé chevalier justicier, Grégoire se serait émer-

veillé des magies et des créatures incroyables de 

la Cour Étoilée et de celle du Jour, aujourdhui 

disparues. 

Mais Aliénor nest pas là et les garçons restent 

sur le pas de la porte.

– Elle gardait le troupeau du seigneur Josserand 

quand un agneau sest échappé ! crie presque le 

grand garçon décurie.

– Le vieux Baudoin la vue courir après! sex-

clame Grégoire qui, malgré ses onze ans, atteint 

à peine lépaule de son ami. Cest lui qui est 

venu mavertir. Jai tout de suite été chercher 

Enguerrand!

– Mais…

– Jai tout laissé là-bas au château, les juments, 

le foin, ma fourche! ajoute laîné.

– Calmez-vous, tente de les rassurer la gué-

risseuse. Ce nest pas la première fois quAlié-

nor séloigne du village. Elle est débrouillarde et 

connaît bien les alentours. Elle ne risque rien. 
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De sa main marquée danciennes brûlures dont 

elle na jamais voulu parler, elle referme la porte de 

sa maisonnette derrière elle.

– Venez, on va la chercher ensemble. 

– Mais tu comprends pas, Brisaine! gémit Gré-

goire. Elle est partie dans le Bois dOmbres!

La guérisseuse simmobilise.

– Le Bois dOmbres ? répète-t-elle, comme si 

elle nétait pas sûre davoir bien entendu.

Elle jette un regard autour delle. La mi-journée 

na pas encore sonné à la grande cloche du Domaine 

des Chevaliers de lOrdre. Il ny a personne dans les 

rues boueuses de Trois-Dragons, désertées au prot 

des champs à semer, des troupeaux à surveiller et des 

arbres à couper. Même le vieux château du seigneur 

Josserand, en surplomb du village sur la colline, est 

calme.

– Vous en êtes certains?

– Baudoin la juré sur les crânes des géants ! 

insiste Grégoire. Elle se dirigeait droit vers le bois! 

– Elle sait bien quil est maudit, se lamente 

Enguerrand, et quil faut pas lapprocher. Mais tu 
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